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Chronique Politique.

Des dépêches ont annonce que le roi de

Prusse et l'empereur d'Autriche devaient se

rencontrer bientôt à Carlsbad. D'abord on avait
désigné le 20 juin pour celle entrevue, puis on

l'a indiquée pour le 10. Aujourd'hui nous ap-

prenons que rien n'est décidé à cet égard , et

on assureque cestergiversations auraient pour

cause la difficulté qu'éprouvent ces deux sou-

verains à trouver les bases d'une enlente sur la

question des duchés.
Si nous sommes bien informés, l'Autriche

aurait indirectement proposé une transaction

en verlu de laquelle la Prusse céderait à l'Au-

triche la principauté de Hohenzollern, et rece-

vrait en échange le Lauenbourg. Celle ouver-

ture, qui témoigne du peu d'empressement de

la cour de Vienne à consentir, sans compensa-

tion territoriale , à un agrandissement de la

Prusse , a certainement contribué au mécon-

tentement de M. de Bismark , qui ne dissimule

pas combien ses dernières propositions ont

peu de chances de succès.

A propos du voyage de l'empereur d'Autri-

che à Peslh, le Fremdenbladl prétend savoir

de bonne source que ce souverain l'entreprend

avec la ferme résolution de préparer un ar-

rangement avec la Hongrie. Il dépendrait uni-

quement de l'altitude et de l'empressement

des divers représentants des partis politiques

que les bases fondamentales de l'arrangement

à prendre avec la Hongrie soient établies à

Peslh sous les auspices el pendant la présence

même de l'empereur. Dans ce cas , la couvo-

LE PARRAIN ET LE FILLEUL.
KOCVELLE MARITIME.

(Suite.)

Le marin sembla réfléchir , fit effort , car la respi-

ration lui manquait encore, et parvint à dire d'une

voix forte et en français :
— Sur la foi de Dieu, oui, madame.

Puis il déboucla son sac et s'assit sur te talus , les

pieds dans la poussière.
— Quelle voix de tonnerre ! Il m'appelle madame

et il ne me parle pas en breton , pensa la pauvre
femme après avoir conçu un moment d'espoir , en

se souvenant de l'âge que devait avoir son fils et en

jetant les yeux sur le marin , dont la physionomie
avait un air de famille. — Et à bord de la Couronne,

demanda-t-elle , auriez-vous eu connaissance d'un

nommé maître Barbejean ?
— Qui ne connaît pas maître Barbejean I fit le

marin.
— Et d'un novice, mon fils à moi , Yvon Pellec,

Fil-de-Carret , qu'ils ont surnommé Va - de - Bon

Cœur?
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cation delà Diète de Hongrie aurait lieu sous

peu , afin de donner force de loi au projet con-

venu.

On écrit de Berlin à {'Agence Havas , sous

la date du 29 mai :
L'événement du jour est le voyage à Vienne

du général Manleuffel. Le général doit partir

demain soir. Puisqu'il faut un prétexte , on dit

que le général se rend à Vienne pour se présen-

ter à l'empereur en raison de sa nomination

au poste de commandant en chef des troupes

stationnées dans les duchés ds l'Elbe. Le gé-

néral est, en ce moment, chef du cabinet mi-

litaire du roi, et l'on sait qu'il est l'un des per-

sonnages les plus influents en haut lieu.

Depuis quelque temps , chaque l'ois que

le général -Manleuffel l'ait un voyage , c'est la

preuve qu'il est survenu une crise dans nos re-

lations politiques; je ne rappelle ici que les

voyages que le général a faits l'année dernière

à Vienne el à Dresde.
Si maintenant il retourne à Vienne , on peut

dire que l'entente austro-prussienne dépend du

résultat de celte mission. Sous peu, dit-on dans

nos cercles politiques, le cabinet de Vienne sera

mis en demeure de choisir définitivement ou

l'alliance prussienne ou celle des Elals secon-

daires.
Le conseil des minisires qui a eu lieu aujour-

d'hui sous la présidence du roi , aurait arrêté

les instructions du général Manleuffel.
On assure que la dépêche de M. de Bismark

du 24 mai ne s'occupe pas des propositions à

faire à la représentation future des duchés,

parce que le comte Mensdorff ne s'oppose plus

à ce que la Prusse fasse à celle assemblée de

— Va de-Bon-Cœur , Eil-de-Carret , Yvon Pel-

lec ? répéta le matelot.
— Ah! monsieur le marin, tâchez de vous souve-

nir! Tenez, il est le filleul de maître Barbejean ,

mon cousin. Je suis sa mère ; pensez si je serais heu-

reuse d'avoir de ses nouvelles !
Le matelot ne répondait pas ; — el comment au-

rait-il pu répondre? Quoiqu'il ne lût plus essoufflé ,
la voix lui manquait de nouveau. Il baissait la téte

.comme pour regarder à terre, mais en réalité pour

cacher des larmes de bonheur, — car c'était bien

Yvon, l'il-dc-Carret, Va-de-Bon-Cœur en personne.

Et , certes, «a mère, qui avait failli le reconnaître,

n'eût pas hésité un instant de plus s'il ne s'était
plongé dans l'ombre des taillis du fossé. Mais il vou-

lait savourer le plaisir suprême de s'entendre ques-

tionner sur son propre compte avec une tendre sol-

licitude ; il se désaltérait à la fontaine de l'amour

maternel , goûtant les délices d'une sensation inef-

fable dont un hasard lui fit connaître la douceur. Il

la dut d'abord à son essoufflement , tanf il avait

couru de Brest à Gouesnou ; il la prolongeait, rap-

port au sentiment, dit-il plus tard en son style.

— Yvon, mon cher Yvonik , continuait la fer-

mière , a les yeux bleus et les cheveux blonds , il a
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propositions émanant d'elle seule. Le comle

Mensdorff s'est contenté de rejeter d'avance,

sur le cabinet de Berlin , les conséqueuces du

scandale qui aurait lieu si les deux gouverne-
ments présentaient des propositions opposées

à la représention des duchés.

Une dépèche d'Athènes annonce que les

élections ont été terminées le 29 courant.

L'ordre a régné partout. Quelques petites

rixes seulement ont eu lieu. Le gouvernement

est resté neutre.

L'enfant qui a été adopté par le prince

Couza , a été l'objet d'une notification officielle

el qualifié de prince Alexandre , dans une cir-

culaire adressée au ministre de la justice et

des cultes, aux présidents des cours et tribu-

naux des Principautés danubiennes.

Mardi à la Chambre des communes , a été

encore discutée la question des corsaires

confédérés , au sujet desquels les Etals-Unis

croieul avoir à élever des réclamations vis-à-

vis de l'Angleterre.
Lord Palmerston , répondant à M. Lefevre ,

a dit : « Plusieurs communications ont été

faites depuis quelque temps par le gouverne-

ment des Etals-Unis au sujet des dommages

causés au commerce américain par YAlabama

et aulres bâtiments confédérés. Une réclama-

lion de même nature que les précédentes a été

faite dernièrement. Elle a été remise au gou-

vernement anglais depuis l'avènement de M.

Johnson, mais j'ignore si les inslruclions en

verlu desquelles a eu lieu celte réclamation

avaient été données par M. Johnson ou par M.

' Lincoln. »

le teint clair. Ses cheveux et sou teint , je pense, au-

ront bruni depuis le temps. 11 était tout jeune quand

il passa cette barrière en me quittant et me disant

de sa belle petite voix si douce: « C'est pour mieux

» vous servir , mère , que je veux partir à bord avec

» mon parrain Barbejean. »
— Ua laineux homme.' murmura Va-de-Bon-

Cœur.
— Puisque vous connaissez si bien Barbejean ,

monsieur le matelot, il n'est pas possible que vous

n'ayez pas vu mon fils. Ils naviguent ensemble de-

puis tantôt sept ans , car le vaisseau qui est de Brest

alla, par malheur, reprendre armement dans ce

maudit Toulon, d'où on ne revient jamais.

— C'est bien vrai ! fit Yvon. Pour nous autres de

Bretagne , Toulon est plus loin que l'autre bout du

monde.
— 11 m'écrivait de même , le cher enfant , dans

ses lettres qui faisaient tout mon bonheur ; mais voici

un an passé que je n'en reçois plus... Rien! rien!

aucune nouvelle !
— Pas possible ! murmura le marin.

— Et j'ai peur... grand peur ! Le vent est si fort ,

la mer est si méchante , des fois !... Sans compter

que là-bas ils ont des batailles terribles!... disait
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On assure à Londres , dil Y International,

auquel nous laissons toute la responsabilité

de la nouvelle , que la dernière réponse de

lord Bussell à la demande d'une indemnité

pour les dégâts commis par VAÏabama , est ré-

digée dans des termes amicaux, mais fermes,

et qu'elle déclare que le gouvernement anglais

ne peut accorder une telle indemnité.

Le journal officiel du gouvernement anglais

vient de publier les lois décrétées à la suite du

rapport financier de M. Gladstone. Nous y

voyons celle qui réduit à six pences le droit sur

le thé , et qui est entrée en vigueur le 1 er juin ;

celle qui réduit à quatre pences par livre ster-

ling l'impôt sur le revenu en ce quiconcerne les

appointements des fonctionnaires el employés,

et qui a son effet depuis le G avril dernier;

enfin celle qui réduit à un shelling six pences

par cent livres sterling les droits sur les assu-

rances contre l'incendie, et qui sera exécu-

toire à partir du 25 de ce mois.

L'Agence Havas publie la dépêche suivante':

Toulon, 1" juin.

Les préparatifs que l'on faisait pour la ré-

ception de l'Empereur ont cessé à la suite

d'un contre-ordre venu d'Algérie.

Sa Majesté arrivera mardi prochain , 6 cou-

rant, mais elle ne s'arrêtera pas à Toulon.

On a fait courir, dans ces derniers jours, le

bruit d'un prétendu départ du général Bour-

baki , avec un corps de dix mille hommes ,

pour le Mexique. Nous sommes autorisés à

d'une voix entrecoupée la bonne femme qui , s'étant

mise à pleurer , ne voyait point les grosses larmes

du matelot. Tenez ! de tous mes enfants, mon Yvon

est celui que j'aime le mieux , puisque j'en suis le

plus privée. Son frère Jean , l'aîné, qui était soldat,

est revenu des colonies ; il travaille bien et c'est un

vrai paysan, un bon fils. Et Morris le kloarek , qui ,

un jour, sera prêtre, s'il platt à Dieu , il étudie à

toute heure , sans se lasser ; il est doux , il est sou-

mis comme un ange ; j'ai le droit d'en être fière. Et

mon Yvonne , une vaillaute J et son frère Ronan , un

gentil berger ! et Fantik , la mignonne , une co-

lombe , monsieur le marin !... mais mon Yvon , mon

Yvon , n'est pas avec eux, et je ne sais pas mon bon-

heur , je ne sais que mon mal ! Tout ce qu'il gagne à

bord, il me le délègue...

— Lu dû ! dit le matelot d'une voix sourde.

— 11 est brave, franc, généreux, pareil à son par-

rain.

— Ah ! j'y suis , ma chère dame , je me le rap-

pelle. Va-de-Bon Cœur, connu !

— Grâce à Dieu!... Et revieudra-t-il bientôt?

— Oui, bientôt !

— Comme vous me dites çal En ôtes-vous sûr,

sûr et certain, pour de vrai ?



déclarer que cette nouvelle est dénuée de tout
fondement.

La discussion du projet de loi relatif à la li-
berté provisoire ne s'est pas encore terminée

dans la séance du 30. Après le vole de plu-

sieurs articles , la Chambre a renvoyé l'article

613 , à la commission , à une majorité de 120
voix contre 96.

A la suite de ce vole , la discussion s'est en-

gagée sur le projet de loi relatif à l'enseigne-
ment secondaire spécial.

L'ensemble de ce projet a été voté à l'una-

nimité du Corps-Législatif dans sa séance de
mercredi.

Après l'adoption de ce projet de loi , M. Ma-

thieu, rapporteur de la commission chargée du

projet de loi relatif à la mise en liberté provi-

soire, a rendu compte à la Chambre du travail

auquel celle commission s'était livrée sur l'art.

612 du Code d'instruction criminelle.

Après quelques observations , la discussion
sur cet article a été ajournée.

Jeudi a commencé la discussion sur le bud-
get.

Voici le texte du projet de loi sur l'enseigne-
ment primaire :

Art. 1". — Toute commune qui veut user de

la faculté accordée par le § 3 de l'art. 36 de la

loi du 15 mars 1850, d'entretenir une ou plu-

sieurs écoles entièrement gratuites peut, en

sus de ses ressources propres , affecter à cet

entretien le produit d'une imposition extraor-

dinaire qui n'excédera pas trois centimes addi-

tionnels au principal des quatre contributions
directes.

En cas d'insuffisance , une subvention peut

être accordée à la commune sur les fonds dé-

partementaux , el , à leur défaut , sur les fonds

de l'État , dans les limites dn crédit spécial

porté annuellement , à cet effet , au budget du

ministère de l'instruction publique.

Art. 2. — Dans les communes où la gratuité

est établie en vertu de la présente loi, le trai-

tement des instituteurs et des institutrices pu-
blics se compose :

1° D'un traitement fixe de 200 francs ;

2° D'un traitement éventuel calculé à raison

du nombre d'élèves présents, d'après un taux

déterminé chaque année par le préfet, sur l'avis

du conseil départemental et du conseil muni-
cipal ;

3° D'un supplément accordé à tous les ins-

tituteurs et institutrices dont le traitement

fixe, joint au produit de l'éventuel, n'atteint

pas , pour les instituteurs , les minima déter-

minés par l'art. 38 de la loi du 15 mars 1850

et par le décret du 19 avril 1862 , et , pour les

institutrices , les minima déterminés par l'art.
41 ci-après.

Pour les instituteurs et les institutrices en

exercice dans ces communes au moment de

la promulgation de la présente loi , le traite-

—- Sûr comme je vois cette barrière, mère
t'ellec.

— Venez donc! venez à la maison, venez nous

parler de lui ! s'écria ta bonne femme en saisissant
le bras du matelot.

Sans résister à sa douce impulsion et même en la

soutenant, car elle était toute tremblante, Va-de-

Bon-Cœur lui dit de sa voix mâle et sonore :

— Pardonnez-moi , ma bonne dame ; mais , si

vous avez un fils , moi j'ai une mère que je suis

pressé d'embrasser. 11 y a sept ans aussi que je ne

l'ai revue , rapport de même à ce maudit Toulon...

— Un tout petit moment , monsieur le marin ,

reprit la bonne femme , votre mère vous pardonnera

ce retard en apprenant que vous tranquillisez une
autre mère.

Va-de-Bon-Cœur souriait en marchant. Malgré la

nuit , il voyait sur le seuil du logis tous ses frères

et sœurs qui se levaient en s'apercevant que leur

mère n'était point seule. Ce fut donc avec une cer-

taine gaieté qu'il répliqua :

— J'étais blondin aussi , j'avais le teint clair , et

une belle petite voix bien douce , voici sept ans. Et

je me disais, ce tantôt, courant, courant pour arri-

ver chez nous avant la tombée du Jour : « La bonne

ment déterminé conformément aux paragra-

phes qui précèdent , ne pourra être inférieur à

la moyenne de leurs émoluments pendant les

trois dernières années.

Art. 3. — Une délibération du conseil mu-

nicipal, approuvée par le préfet, pourra créer,

dans toute commune, une caisse des écoles

destinée à encourager el a faciliter la fréquen-

tation de l'école par des récompenses aux élè-

ves assidus el par de| secours aux élèves indi-
gents.

Le revenu de .la caisse se compose des coti-

sations volontaires el de subventions de la

commune, du déparlement ou de l'Elati. Elle

peut recevoir , avec l'autorisation des préfets ,

des dons et' legs.

Plusieurs communes pourront être autori-

sées à se réunir pour la formation et l'entre-

tien de cette caisse.

Art. 4. — Les décisions du conseil départe-

mental , rendues dans les cas prévus par l'ar-

ticle 28 de la loi du 15 mars 1850, peuvent

être déférées , par voie d'appel , au conseil im-
périal de l'instruction publique.

Art. 5. — Tout instituteur libre qui reçoit

des filles dans son école , sans en avoir obtenu

l'autorisation du conseil départemental , est

passible des peines portées à l'article 29 de la
loi du 15 mars 1850.

Art. 6.— Est soumise à l'inspection , comme
une école publique , toute école libre qui reçoit

une subvention de la commune ou qui tient

lieu d'école publique , en vertu du paragraphe

A de l'art. 36 de la loi du 15 mars 1850.

Art. 7. — Les élémeuts de l'hisloire et de la

géographie de la France sont ajoutés aux ma-

tières comprises dans la première partie de
l'art. 23 de la loi du 15 mars 1850.

Art. 8. — Toute commune de 500 habitants

et au-dessus est tenue d'avoir au moins une

école publique de filles, si elle n'en est pas dis-

pensée par le conseil départemental , en vertu

de l'art. 15 de la loi du 15 mars 1850.

Dans toute école mixte, une femme désignée

par le préfet peut être chargée de diriger les
travaux à l'aiguille des filles. Son traitement

est fixé par le préfet.

Art. 9. — Le nombre des écoles publiques

de garçons ou de filles à établir dans chaque

commune est fixé par le conseil départemen-
tal.

Ce conseil détermine , en outre , les cas; où ,

à raison des circonstances , au lieu d'une école

tenue par un instituteur ou une institutrice

titulaire, il peut être établi une ou plusieurs

écoles de hameau dirigées par des adjoints.

Les décisions prises par le conseil départe-

mental , en verlu des deux paragraphes précé-

dents , sont soumises à l'approbation du mi-

nistre de l'instruction publique.

Art. 10. — Toute commune doit fournir à

l'institutrice ou à l'instituteur adjoint un trai-
tement et un logement.

Elle doit fournir en oulre , à l'institutrice ou

femme m'attend ; elle sera peut-être bien proche la
barrière du dernier champ de blé noir... »

— Ah! s'écria la mère Yvonne, tu es mon fils!

Les autres enfants , accourus à ce cri suprême , la
trouvèrent palpitante dans ses bras.

Frères et sœurs eurent ensuite leur tour ; mais , à
peine au logis, la veuve de Tanguy l'ellec voulut

qu'on Ht la prière en breton , pour rendre grâee à

Dieu de l'heureux retour de sou enfant, sauvé des
dangers de la guerre et de la mer.

XIII. — RELACHE A SAINT MALO.

Il était marin, — et, digne élève de Barbejean,
— il l'était de cœur et d'âme.

Au bout de quelques mois , il repartit à bord d'un

navire marchand ; mais ou le revoyait fréquemment
à la ferme.

11 assista au mariage de Jean et à la noce de sa

sœur Yvonne. Il accompagna son frère Morris jus-

qu'au séminaire de Quimper. 11 prit part à toutes les
fêtes de famille.

En Gouesnou, il était populaire.

Un bon vent le conduisit enfin à Saint-Malo , ce
qu'il desirait ardemment.

Sa béquille sous l'épaule , maître Barbejean pre-

à l'instituteur adjoint, dirigeant une école de

hameau , un local convenable pour la tenue de

l'école et le mobilier de classe.

Art. 11. — Les institutrices communales

sont divisées en deux classes.

Le traitement de la première classe ne peut

être inférieur à 500 francs, et celui de la se-
conde à /i00 francs.

Dans les communes qui n'ont point établi la

gratuité de l'enseignement primaire , ce trai-
tement se compose :

1° D'un traitement fixe de 200 francs ;

2° Du produit de la rétribution scolaire ;

Et 3° D'un supplément accordé à toutes les

institutrices dont le traitement fixe, joint an

produit de la rétribution scolaire , n'atteint

pas 500 ou 400 francs , selon la classe.

Art. 12. — Les instituteurs adjoints sont di-
visés en deux classes.

Le traitement de la première classe ne peut

être inférieur à 500 fr. , et celui de la seconde
à 400 fr.

Toutefois, le traitement des adjoints tenant

une école de hameau sera déterminé par le
préfet.

Art. 13. — Il sera pourvH aux dépenses ré-

sultant des articles 8 , 9 , 10 , 11 et 12 de la

présente loi , conformément à l'art. 40 de la

loi du 15 mars 1850 , et au moyen des ressour-

ces indiquées par ces articles.

Art. 14. — Sont abrogées les dispositions

des lois antérieures en ce qu'elles ont de con-

traire à la présente loi.

OUSÈQUES DU MARÉCHAL MAGNAN.

Les obsèques du maréchal Magnan ont eu

lieu jeudi , à l 'église des Invalides , avec la

pompe que comportait son rang dans l'armée.

Dès le matin , les troupes arrivaient , avec le

crêpe au drapeau et sur les tambours , pour

s'aligner sur la place Vendôme , dans la rue

de Hivoli , sur la place et le pont de la Con-

corde. La foule était considérable , moins ce-

pendant que pour les funérailles du duc de

Morny. A dix heures el demie , le cortège se
mettait en marche.

Un char simple , traîné par six chevaux ,

portait aux quatre coins des trophées de dra-

peaux. Le maréchal Regnault de Saint-Jean-

d'Angely avait pris le commandement en chef

de toutes les troupes, composées d'une divi-

sion el de détachements de la garde munici-

pale et de tous les corps de l'armée de Paris.

Elles se sont disposées en ordre de bataille sur

l'esplanade des Invalides , qu'elles couvraient

en grande partie , quand le corps est entré

sous la voûte de l 'église. Les voilures de cour,

de chambellans, de sénateurs , de diploma-

tes, etc., étaient très-nombreuses. Des salves

d'artillerie étaient tirées pendant la marche et
à l'arrivée.

Les draperies tendues devant le portail des

Invalides ne portaient que les initiales du ma-

réchal , avec un casque. A l'intérieur , la dé-

liait le soleil dans la cour de l'hôpital.

Eh ! eh! fit-il, je vois un matelot 1

On se donna l'accolade, on se serra les mains.

—- Nouvelles du pays , filleul ; après ça , nous
parlerons du large.

— Le soir de mon retour, parrain, en leur con-

tant votre malheur , je mêlai de la tristesse parmi
leur joie...

— Je n'y comprends rien , interrompit le maître.

Tu ne sais donc pas dire les choses comme il faut.

M'est avis que la joie devait redoubler, mon garçen.

Quoi! je me déralingue en faisant un dernier sauve-

tage ; loi, tu me sauves la vie et tu me mets â même

de venir me tranquilliser ici, dans une ville que la

mer bat de tous tes bords comme les flancs d'un

vaisseau. Qu'y a-t-il donc de malheureux dans tout

ça ? Je finis assez bien pour être charmé de mon sort!

— Je ne dis pas , murmura Yvon , qui ne se se-

rait point permis de contredire son maître.

— Tu regardes cette jambe de bois , mais l'autre

est encore solide; j'ai mes deux mains, mes deux

yeux , mes deux oreilles , mon cœur et ma tête. 11 a

fallu me jumeler d'un bord, va pour la jumelle! En

St-Malo tout un chacun fait cas de moi ; je suis mé-

daillé , décoré , bien nourri , bien logé, libre comme

coralion était la même. Parmi les insignes dé-

posés sur le cercueil , nous avons remarqué

ceux de grand-maître de la franc-maçonnerie,

L'église était pleine de francs-maçons, ayant

à la boutonnière un bouquet d'immortelles.

La messe a été célébrée par M. le curé des

Invalides , el Mgr l'archevêque de Paris i
donné l'absoute.

Après le défilé , qui a eu lieu devant le dur

arrêté à la porte du jardin des Invalides, défilé

qui a été fort long el un peu gâté par la pluie,

le corps du maréchal a été transporté à Saint-
Germain -en-Laye.

Pour les articles non signés : P. GODET.

Nouvelles Diverses.

Nous avons démenti , dit la France, la nou-

velle que le prince Napoléon fût parti pour sa

propriété de Prangin , eu Suisse.

Ce démenti est confirmé par la Presse, qui
ajoute l'observation suivante :

« La nouvelle en question est inexacte ; le

prince Napoléon ne peut partir pour la Suis*

qu'avec l'autorisation de l'Empereur, sans

laquelle il n'a jamais franchi la frontière de
France. »

— Le maréchal Magnan a succombé à uoe

péritonite aiguë, dont il ne souffrait que de-

puis quelques jours. Se sentant gravemea"

atteint , il fil appeler ., dans la nuit de dirai*

eue à lundi, un ecclésiastique qui lui admi-

nistra les derniers sacrements. Dans la ma-

tinée de lundi , il reçut la visite de M. l'abbé

Deguerry , curé de la Madeleine ; à midi , il

rendait le dernier soupir, après avoir recules

embrassements de ses quatre filles el de soa

fils , le capitaine Magnan , arrivé depuis peu

de jours du Mexique, porteur de drapeani

conquis sur l'ennemi par l'armée française.

Ses obsèques ont eu lieu jeudi , à l'église

des Invalides ; mais son corps ne reposer!

pas dans les caveaux destinés aux maréchal»

de l'Empire. Après la cérémonie funèbre, son

corps a été transporté à Saint-Germain , el

déposé dans le caveau de famille , à côté de

celui de la maréchale sa femme , morte depuis
quatre ans.

— Les drapeaux , étendards et fanions ap-

portés du Mexique par le capitaine d'étal-

major Magnan , seront remis par cet olûcier

à l'Empereur aussitôt après son arrivée, et
envoyés ensuite aux Invalides.

Deux autres envois de drapeaux conquis

par l'armée .expéditionnaire, avaient été déjà

adressés à l'Empereur et déposés aux Invali-

des : une première fois par l'aide-de-camp da

général Lorencez, et la seconde fois parM.de

Galiffet, après la prise de Puebla. Lorsque

ces derniers drapeaux tapisseront l'église des

Invalides , les trophées de notre armée s'y

compteront au nombre d'environ quarante.

l'air. Je m'amuse à gréer des modèles de navires, et,

si j'avais goût à l'argent, j'en gagnerais encore beau-

coup à les vendre. Je reçois ici les visites d'un Us

d'anciens navigateurs; je vais des fois sur les rem-

parts regarder la mer qui moutonne ; je vois le port,

je vois les navires, ça me divertit et me rajeunit. Je
te conseille de me plaindre !

— Maître ! je me contente de vous aimer et de
vous admirer...

— Trop , matelot. Aime-moi, je te le rends ; mais

je n'ai rien d'admirable. Si mon esprit est bien fait,
tant mieux pour moi , car je ne l'ai pas fait moi-

même ; le bon Dieu me l'a donné comme ça , ce qui

est la première de mes premières chances. As-tu
connu Michel Martaillo?

— De la Bellone et du Marsoin?

— Justement; un matelot choix sur choix, un

homme qui vous a fait plus de cent sauvetages dans

sa vie. Eh bien ! il avait l'esprit fabriqué à l'envers.

11 s'en voulait de tout ce qu'il faisait de mieux , il

appelait le dévouement sa chienne d'habitude (1).

(t) Voir aux QUARTS DE NUITS , Contes et Causeries

d'un vieux Navigateur, la nouvelle intitulée: UNE

CHIENNE D'HABITUDB, Histoire d'un Grognard d'eau

salée.



— Les médecins de Paris , dit Y Union , ont

' donné un nom tout spécial à la maladie qui

résulte des émanations produites par les re-

muements de terre el par les démolilious , ce

nom est celui-ci : la fièvre Haussmann.

— Le télégraphe nous annonce une nouvelle

victoire remportée sur le lurf brilanuique par

un cheval français.
Au grand derby d'Epsora , couru mercredi

dans l'après-midi , Gladiateur , appartenant au

comte de Lagrange , est arrivé premier, bat-

tant facilement Cfwislmas Carol et Lelham ,

sur la vitesse desquels les parieurs anglais

avaient placé toute leur confiance.

La lutte, favorisée par un temps superbe,

a été des plus émouvantes. On ne comptait pas

moins de trente chevaux engagés.

La nouvelle du succès de Gladiateur, connue

dès le soir à Paris, a causé la plus vive satis-

faction dans le monde du sport.
En l'honneur de ce nouveau triomphe des

éleveurs français, le Jockey-Club avait illuminé

la façade de son hôtel, boulevard des Capucines.

— Le grave Moniteur, que le serpent à son-

nettes du Constitutionnel empêche de dormir ,

publie la nouvelle suivante :

* On vient de pêcher ù Queensland un es-

turgeon monstrueux , long de sept pieds, el

mesurant, dans sa partie la plus grosse , six

pieds de circonférence ; la tète pesait quatre-

vingts livres. En ouvrant cet esturgeon phéno-

ménal , on a trouvé dans le ventre :

» Deux bouteilles cassées ,

» Un pot à bière (en élain) ,

» Un pot à lait ,

» Sept crabes ,

» Deux douzaines d'huilres ,

» Un morceau de fer long de trois pouces ,

» Une lête de mouton (bien conservée) ,

» Des os de bœuf,

» Des arêtes de raies ,
» N'y aurait-il pas aussi, ajoute la feuille

officielle , un canard dans cette longue énu-

méralion ? »
A notre avis , le plus canard des deux n'est

pas celui qu'on pense.
Profilons, du reste, de l'occasion pour de-

mander au Moniteur s'il a oublié son système

métrique. Nous requerrons contre lui l'appli-

cation du maximum de la loi à première in-

fraction.

— Les journaux de Londres parlent d'un ton

tout à fait sérieux d'une étonnnante découverte

due à un médecin anglais. Le docteur The-

monson, atteint de phlhisie pulmonaire, se se-

rait ingénié à trouver un moyen de remplacer

le poumon qui allait lui faire défaut. Après bien

des recherches et des essais infructueux , il se-

rait enfin parvenu à inventer un appareil sim-

ple et de petite dimension, fonctionnant à peu

près comme les engins qu'on a depuis quelque

temps substitués aux cloches à plongeur dans

les travaux hydrauliques.

Était-ce sa faute? non ;il y voyait à contre du bon

sens. Son entendement était bancal, bossu, bancro-

che et manchot. Il n'en avait donc que plus de mé-

rite à se jeter toujours le premier au feu , à l'eau ,

partout où il y avait du danger. Admirer celui-là ,

passe!... Mais moi, j'étais content avant , pendant

et après , et plus je vais , plus je vieillis , plus je suis

content, si c'est possible.
Va-de-Bon-Cœur recueillait le miel des discours

de son vénérable maître et parrain , et , tant que

dura la relâche à Saint-Malo , il lui consacra tous

ses instants de loisirs.

Ils parlèrent à cœur joie de la mer jolie , de leurs
navigations anciennes ou récentes , de leurs aventu-

res et d'une infinité d'autres. Le parrain fil un inté-

ressant parallèle entre Jean Bart , Duguay-Trouin et

Surcoût , dit du bien de l'amiral Duperré , revint sur

ses débuts nautique* en compagnie de Tanguy Pel-

lec , et tira sur les Parisiens vingt bordées à boulets

rouges. Le filleul raconta la fin de la campagne du

vaisseau la Couronne, dont il avait débarqué comme

matelot de deuxième classe et gabier d'artimon. De-

puis il avait fait du çabotage sur la côte de Bretagne,

ensuite deux voyages à la pêche de la morue, et pré-

sentement enfin il était maître d'équipage à bord du

— On nous indique un moyen de diriger les

les chevaux et de les arrêter quand ils s'empor-

tent :
« Le meilleur moyen , nous dit-on , d'arrê-

ter un cheval emporté , c'est d'abord de peser

autant que possible sur la bouche à l'aide du

mors et des rênes ; puis après avoir fait cette

celle pression pendant quelques secondes , de

rendre tout à coup et complètement la main ;

le cheval n'ayant plus de point d'appui s'arrête

presque toujours instantanément. Ce moyen,

bien connu de tous ceux qui s'occupent de che-

vaux, réussit au moins quinze fois sur vingt. »

—Moi aussi, dit un correspondant du Phare,

je veux écrire une note pour l'histoire... de la

mode dans notre temps. Voici donc comment

était vêtue dimanche à Chantilly une ambas-

sadrice, une grande dame qui est de toutes

les fêles et qui donne le ton. Sur un jupon

noir et blanc qui ne cachait pas tout à fait le

mollet, elle portait une jupe de soie bleue re-

levée par des rubans noirs à la manière de la

vivandière des gardes-françaises. Plus bas, on

distinguait un pied, mignon du reste, fine-

ment chaussé de bottines montantes. Le cor-

sage se composait d'une petite veste bleue à

l'espagnole sans manches , recouvrant un jus-

teaucorps noir et blanc pareil au jupon.

L'ambassadrice en question a obtenu un

grand succès avec ce costume. Quand on l'a-

percevait d'un peu loin , sans voir au-dessous

de la taille on la prenait généralement pour un

jockey, « casaque bleue , manches rayées noir

el blanc > , et l'on consultait son programme

pour savoir quel cheval elle devait monter.

Deux ou trois autres dames appartenant au

monde et au demi-monde , je n'en sais ma foi

rien , portaient aussi des manches collantes

d'une autre couleur que le corsage. C'est pro-

bablement un costume de course qui va deve-

nir à la mode. Les jockeys ne peuvent man-

quer d'eu être flatlés el même un peu fiers.

Chronique Locale.

Dans la nuit du 22 au 23 mai , le nommé

Rochad , âgé de 58 ans , boulanger à Neuvy

(Maine-et-Loire) , a été assassiné à deux kilo-

mètres de la petite ville de Chemillé.

Malgré une instruction des plus minutieuses

pendant plusieurs jours faite sur place par la

justice el la gendarmerie , le mystère plane sur

ce crime. Toutefois , deux individus , contre

lesquels semble planer quelques soupçons ,

ont élé arrêtés el livrés à la justice.

Le nommé Maclimarat, dit Patris , âgé de

20 ans , né à Vihiers (Maine-et-Loire) , domes-

tique chez le sieur Guillon , meunier à Saint-

Clément-des-Levées , a élé tué le 28 mai par

le train n" 242, passant à Saint-Clément à

trois heures dix minutes du matin.

On présume que ce jeune homme était en

brig le Bordelais, faisant les voyages des An-

tilles.
— Matelot , tu navigues bien , c'est ça 1 va tou-

jours de même.
— Je tâche de vous imiter.

— Sois donc content de tout et du reste , le con-

tentement , au bout du compte, étant ce qui contente

le mieux.
— Quant à ça , maître, vous avez bien raison ! ré-

pondit sérieusement le brave Va-de-Bon-Cœur.

Quelques mois après il était à la Jamaïque.

XIV. — L'HCDSON.

Le Bordelais ayant débarqué sa cargaison à

Kingstown, devait , le lendemain mafin , partir sur

lest pour aller prendre à la Havane un chargement

de retour. Le capitaine avait, en conséquence, donné

campo à l'équipage, et maître Va-de-Bon-Cœur

s'était empressé de monter une partie de pêche. Ses

camarades , enchantés , le suivirent dans la cha-

loupe; on fit voiles , chantant, riant, disant mille

folies entre bons enfants , bons Français et bons ma-

telots.
Tout-à-coup , en doublant la pointe de Port-

Royal :

état d'ivresse et que se rendant chez son maî-

tre , en traversant le chemin de fer à la mai-

sonnette n' 245, il aura buté sur les rails el

sera tombé sur la voie; le train passaul en-

suite, le chasse-pierres de la machine lui a fait

une blessure au-dessus de l'oreille gauche ,

blessure à laquelle il a succombé deux heures

après.

Conservation de la glace en petites quan-

tités , par M. le docteur Schwarz. — L'usage

de la glace, dit le Moniteur industriel, s'est

fort répandu de nos jours, et notamment

comme objet de médication dans différentes

maladies. S'en procurer en tout temps est

chose assez facile, mais la difficulté jusqu'ici

consistait à la conserver lorsqu'on n'en possé-

dait qu'une petile quantité. On se procurait

avec beaucoup de peine , par exemple , cinq

kilogrammes : un quart de cette quantité sert

peut-être au malade pendant l'espace d'un

jour. Le lendemain tout le reste sera fondu, et

l'on a derechef le désagrément et la peine de

s'en procurer d'autre , el cela à nouveaux

frais. Je vais donc indiquer un moyen de con-

servation extrêmement simple, que l'on se

procure facilement dans tous les ménages.

Mêliez la glace que vous voulez conserver dans

un plat, un pot, etc., couvrez celui-ci avec

une assiette , placez le pot sur un lil de plu-

mes, un oreiller, et placez au-dessus un autre

coussin de plumes. On sait que les plumes

sont les plus mauvais conducteurs de calori-

que. Elles concentrent la chaleur du corps hu-

main et le réchauffent par conséquent. Mais,

par la même raison , elles retiennent la cha-

leur ameuée de l'extérieur et empêchent ainsi

la fusion de la glace. Il ne se formera par la

fonte que des quantités d'eau très-insignifian-

tes qu'on a soin de verser avaht de se servir

de la glace. J'ai conservé ainsi , par une tem-

pérature de printemps, pour l'usage d'un ma-

lade , une quantité de glace de trois kilogram-

mes pendant huil jours.

Pour chronique locale et nouvelles diverses : P. GODBT.

Dernières Nouvelles.

Biskra, le i*' juin 18G5, 5 h. du malin.

L'Empereur est arrivé ù Biskra , hier à six

heures. Sa Majesté a élé reçue par le com-

mandant Forgemol , qui lui a présenté les

nombreux chefs arabes du Sud el les députa-

lions des tribus , ayant fait les unes jusqu'à

60 ou 80 lieues pour venir saluer l'Empe-

reur. C'est, entourée de ce cortège de cava-

liers , incomparables par la richesse de leurs

costumes , el des acclamations enthousiastes

de 50,000 Arabes, venus des contrées les plus

lointaines , que Sa Majesté a fait son entrée

dans Biskra.
Impossible de dépeindre comme il convien-

drait , dans une dépêche, rétonnement et

l'admiration qui saisissent l'esprit , lorsque,

— Navire en détresse ! Pavillon en berne ! crie

l'un des marins.
— Eh bien ! à son secours , dit Va-de-Bon-Cœur ;

nous allions à la pèche des poissons , nous repéche-

rons des hommes peut-être bien ! Dehors les avirons !

attrape à souquer dessus .'

Les rames secondent les voiles; on est en peu

d'instants sur le lieu du désastre, où règne le plus

affreux désordre.
VHudson , magnifique trois mâts anglais, , en vi-

rant de bord , s'était échoué sur les brisants. Le ca-

pitaine , blessé par un éclat de poulie , ne comman-

dait plus. Le maître était ivre, et le lieutenant,

jeune homme inexpérimenté , ne prenant aucune des

mesures convenables, les matelots avaient abandonné

la manœuvre et forcé la porte delà cambuse, où ils

buvaient du tafia.
Les passagers , terrifiés, avaient essayé de mettre

les canots à la mer , mais s'y étaient si gauchement

pris que les accidents se multiplièrent. L'une des

embarcations , mal décrochée , resta suspendue par

l'un des bouts; les gens qui qui s'y étaient précipi-

tés tombèrent tous à la mer. Une autre embarcation

s'était brisée sur les récifs.

Le maître et les matelots anglais , ivres tous tant

après un parcours de trente lieues à travers

un pays rocheux , aride et désolé , l'on aper-

çoit tout-à-coup, comme une île verdoyante

au milieu d'une mer de sable, ce magnifique

oasis de 150,000 palmiers.

Le brigandage , dans l'Italie méridionale, a

repris, depuis quelques semaines, une acti-

vité inaccoutumée ; on signale sur plusieurs

points un certain nombre d'arrestations à

main armée.

Les lettres de Conslanlinople du 24 mai

annoncent qu'Abd-el-Rader va visiter les

champs de bataille de la Crimée avant de se

rendre en France.
Le prince Couza aurait renoncé à son voyage

en Occident.
Pour les dernières nouvelles : P. GODET.

ÉTABLISSEMENT DE
POUR DAMES PENSIONNAIRES

A SAUMUR.

Près l'église de Nanlilly.

Cet établissement , silué à mi-côte , défendu

des vents du nord , est dans les meilleures

conditions pour sa destination : appartements

bien éclairés et bien aérés, avec vue délicieuse;

belles promenades, jardins, bosquets, hori-

zon vaste et varié.

Le prix de la pension est modéré et varie

suivant les besoins et les exigences des pen-

sionnaires.

ETAT-CIVIL du l" au 15 mai 1865.

NAISSANCES. — 3, Blalse-Joseph Bauron,

rue de Fenel; — 5, Auguste-Léon Pinel, rue

Braud; — Joséphine-Amélie-Marie Boret, quai

de Limoges; — 0, Jules Château, rue de Fe-

net ; — 9 , Adrien-Marie Mesnet , rue de Bor-

deaux; — 10, Albert Bouger, rue de la Visi-

tation ; — 13, Just-Alexandre Forlier, rue des

Capucins; — 15, Aline Leroux, rue de la

Mare-Maillet.
MABIAGES. — 1", René-Charles Magré,

jardinier, el Florentine Deshaies, couturière,

tous deux de Saumur; — Julien Archambault,

journalier , de Monleyre-Silly et Julie ïubin-

gue, couturière, de Saumur; — 2, Firmin

Deruet, portefaix, et MarieJulie Garnier, cha-

pelelière , tous deux de Saumur ; — Alexan-

dre-Michel Chalopin, cordonnier, el Joséphine

Dureau , domestique , tons deux de Saumur ;

— 8, François Doussein, gardien de balterie

de première classe , faisant fonctions de garde

d'artillerie, et Cécile Millot, sans profession,

lotis deux de Saumur; — 15, Henri Huber-

deau, menuisier en voilures, el Anne Gautier,

couturière, tous deux de Saumur.

DÉCÈS. — 3 , Orain, mort-né, rue du Por-

tail-Louis; — 4, Rosalie Guillois, marchande,

célibataire , 70 ans, à l'Hôpital ; — 6, Nicolas

Marin, cordonnier, 67 ans , à la Providence;

qu'ils étaient , se jetèrent bien à l'eau avec intrépi-

dité , mais ils ne faisaient rien qui vaille. En somme,

quoique le temps ne fût pas mauvais , le navire était

en perdition corps et biens.
— Enfants ! dit maître Va-de-Bon-Cœur , c'est le

cas de montrer qu'on est Français ; ramassons vive-

ment les passagers qui se noient, et attrape à monter

à bord.

Trois excellents nageurs , au moyen de cordes, ra-

mènent un chapelet de gens au moment de périr , et

entre autres lord Myne , propriétaire de Ylludton,

sa femme et ses deux enfants.
La situation était telle, qu'on ne put sauver tout

le monde; il était urgent de secourir le navire.

— Etes-vous pilote de ces parages? demanda le

lieutenant du trois-mâts à Va-de-Bon-Cœur.
— Non! je suis matelot français , j'ai l'œil améri-

cain , je vois le danger , et je viens vous en déhaler

vivement. — Toutes les voiles sur le mât ! com-

manda le jeune maître en s'emparant de la barre du

gouvernail.

(La suite au prochain numéro).



— 7, Jean-Baptiste Gruau, marchand de chif-

fons, 52 ans, rue de la Petite-Douve; — Ma-

delaine Saumureau , sans profession , 49 ans ,

épouse de Henri Dubillot , quai de Limoges ;

— Louise-Jeanne Hay , chapeletière , 15 ans,

rue delà Chonetleric ; — Marguerile-Julie-Mé-

lanie Sprecher , 5 semaines , place de l'Hôtel-

i de-Ville; — Marie-Justine-Augustine Dulertre,

| couturière , 19 ans, rue Pavée; — Louis

Baugé, plâtrier , 58 ans , quai de Limoges ;

— 10, Louise-Aimée Micault , 3 ans , rue Sl-

Jean; — Urbain Chasles , greffier de la juslire

de paix du canton sud, 40 ans, célibataire,

rue des Payens; — François Leguay, cordon-

nier, GG ans, rue Porte-du-Bourg ; — 12,

Jeanne-Vietorine Gauthier , chapelelière , 15

ans, célibataire, quai de Limoges; — 13, Do-

minique Tliuau, marchand ferblantier., 63

ans. rue de la Comédie; — Jules Château , 7

jours , rue de Fcnel ; - 14, Pierre Archer ,

mégissier, 4G ans, à l'Hôpital ; — 15, Auguste

Marouillat , menuisier, 14 ans , rue de la Vi-

sitation.

DÉCKS arriva liors de Saumur.

8 mai. — Jeanne Laville, 50 ans, à Sle-Gem-

mes.

P. GODET, j-ropriétaire-gérun'.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITIÎ CASCUET.

Les créanciers de la faillite de la
succession du sieur Louis Gaschet ,
de Monlreuil , sont de nouveau pré-
venus que la vérification des créan-
ces de celle faillite aura lieu le mardi
13 juin courant, à midi , en la cham-
bre du Conseil du Tribunal de com-
merce.

Le greffier du Tribunal ,
(254) Tu. BUSSON.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE MARTINEAU.

Les créanciers de la faillite du sieur
Martineau, marchand, demeurant à

Coron , sont invités à se trouver le
vendredi 9 juin courant , à 9 heures
du matin , en la chambre du Conseil
du Tribunal de commerce , à l'effet
de recevoir le compte définitif du
syndic de celle faillite , et donner
leur avis sur l'excusabililé du failli.

Le greffier du Tribunal,
(255) Tn. BUSSON.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE JEULIN.

Les créanciers de la faillite du
sieur François Jeulin . marchand de
charrée, demeurant à St-Clément,
près Saumur, sont de nouveau pré-
venus que la vérification des créan-
ces de celle faillite aura lieu , en la
chambre du conseil du tribunal de
Commerce , le vendredi 16 juin cou-
rant, à midi, el qu'ils doivent se pré-
senter en personne ou par mandatai-
res munis de pouvoirs réguliers.

Le greffier du Tribunal,
(256) TH. BUSSON.

Etude de M- TOUCHALEAUME ,
notaire à Saumur.

A VENDRE
i° ©eux hectares qua-

rante deux ares de VRÉ,
au chemin Charnier, commune de
Saint-Florent ;

2° 13n Cl. OS YIGXK
de 88 ares, au Vau-Langlais ,
commune de Saint-Florent ;

3° Et U1NE MAISON, à Saumur,
rue des Potiers.

S'adresser, pour traiter, au no-
taire. (257)

Elude de Me BOUILLY , notaire
à Brain.

PAR ADJUOICATlON ,

DE LA BREILLE.

Le dimanche i 1 juin , à midi , el
jours suivants s'il y a lieu , il sera
procédé , en la salle de la Mairie de
la Breille, par M' Louis BOUILLY,
notaire à Brain, dépositaire du cahier
des charges, en présence el à la requête
de M. le Maire de la Breille, à la vente
aux enchères , au plus offrant , des
COMMUNS situés commune de la
Breille, et appartenant à cette com-
mune , en vertu d'un arrêté de M. le
Préfet de Maine-et-Loire , du 10 fé-
vrier 1865.

Pour la désignation des communs,
voir les placards affichés et le nu-
méro de l'Echo saumurois du 20 mai
1865. (258)

Elude de M* LAUMONIEU, notaire
à Saumur.

A VENDRE

Présentement ,

UNE MAISON AVEC JABD1N ,
située à Saumur, rue de la Levée-
d'Enceinte, précédemment occupée
par M11" MARGAIN.

S'adresser, pour visiter el traiter,
à M' LAUMOMER. (45)

Elude de M* LAUMON1EB , notaire à
Saumur.

AUX ENCHÈRES,

Pour entrer en jouissance le 24 juin
1865,

D'UNE MAISON, '
Située à Saumur, levée d'En-

ceinte, occupée précédemment par
M. Ving, ayant salon , salle à man-
ger, plusieurs chambres, petit jardin.

L'adjudication se fera le jeudi 18
mai 18G5, à midi , en l'étude el par
le ministère de Mc Laumonier.

On vendrait à l'amiable avant le
jour fixé pour l'adjudication.

S'adresser pour tous renseigne-
ments, audit notaire. (1G7)

Étude de Me CLOUARD , notaire à
à Saumur.

1° UNE MAISON
Située à Saumur, rue de l'An-

cienne-Messagerie , dépendant de la
succession Malbois ;

2° UNE MAISON
Située à Saumur , rue du Puils-

Neuf , occupée par M. Bolognési ;

3; UNE MAISON
Siluée à Saumur, rue de la Chonel-

lerie , appartenant aux époux Brard.

4° PLUSIEURS TERRAINS
PROPRES A BATIR ,

Situés à Saumur , quartier de la
Gare. (247)

Elude de M* CLOUARD, notaire à
Saumur.

UN PRÉ
Contenant 81 ares , situé au can-

ton deMoulinier, commune de Saint-
Lambert-dcs-Levées , joignant deux
chemins , M. Pépin et M. Bournillel.

Entrée en jouissance de suite ;
facilités pour les paiements.

S'adresser audit M* CLOUARO.

A VENDRE

Avec ou sans caves ,

Pour entrer en jouissance de .suite,

GRANDE ET BELLE MAISON
DE COMMERCE ,

Anciennement occupée par M. Victor
MORIN , quai de Limoges.

Il y a DEUX CAVES , qui peuvent
contenir 200 pièces de vin , plus
TROIS CAVEAUX.

S'adresser à M. GAURON-LAMBERT.

PRÉSENTEMENT ,

UNE JOLIE MAISON
Avec salon , salle à manger , cui-

sine , chambres à coucher, grenier
el cave, rue du Pelil-Maure.

S'adresser à M. RIVAUD. (185)

A LOUER, UNE MAISON, rue du
Pavillon, précédemment occupée par
MR de Bellabre.

S'adresser à Mme TESSIÉ. (130)

Pour la Saint-Jean 18G5 ,

UNE PORTION DE MAISON ,
PREMIER et SECOND ÉTAGE ,

Rue d'Orléans, n° 69.

S'adresser à M ME SEONNET , rue de
la Fidélilé. (173)

PRÉSENTEMENT ,

UNE MAISON
Bue de la Chouelterie,

Avec JARDIN, donnanl sur le
Champ-de-Foire. Cette maison ser-
vait autrefois de magasin à M. Péralo,
qui apporterait les modifications qui
seraient demandées.

S'adressera M. PÉRALO, rue Neuve-
Beaurepaire. (233)

M. E. GAUHON jeune à l'honneur
de prévenir les Educateurs de
vers-à-soie , qu'il est acheteur
des cocons pour filature; il se basera
sur les prix de la Chambre de Com-
merce de Tours. (259)

ON DEMANDE
Un apprenti pour une maison de

mercerie.
S'adresser au bureau du journal.

Saison ouverte

du 15 JUIN au 1" OCTOBRE

uour ist»r>.

iS EM
de JOÀMETTE Grand Hôlel.

BAINS ET DOUCHES.

Etablissement hydrolbérapiqni.

Appartement et Pension à 7 et 5 fr. par jonr.

EXPORTATION en bouteilles des EAUX ferro-alcalines et alcalines,

LIMPIDITÉ GARANTIE.
lilIlOWADES ferro-alcalines et alcalines.

Les Eaux ferro-alcalines remplacent avanlageusemenl celles de SPA,

et les alcalines celles de SELTZ.

S'adresser, pour les demandes el les prix, à la Direction générale

de JOAMETTE, commune de MABTIGNÊ-BBIAND.

Chaque bouteille porte sur la bande de zinc Marligné et le cachet de
l'administration sur l'éliquelle.

Dépositaire à Saumur : M. BOISSEAU-JAMAIN , rue Royale.

Chez JÀVAUD, libraire-édiieur, à Saumur,

IDÉES PRATIQUES
SUR

LA CAVALERIE
Par M. le général de division comte de ROCHEFORT ,

Un fort volume in - 8° , avec planches et tableaux explicatifs ,

orné du portrait de l'auteur.

Prix : G î raucs.

Cet ouvrage esl précédé du récit de la brillante conduite faite par MM. les
officiers de l'Ecole de cavalerie à leur général , lors de son départ pour l'ar-
mée d'Italie , fêle qui a eu tanl d'éclat , que Saumur en conservera toujours
un précieux souvenir.

FIDES
S

ou

CHRISTIANISME ET PROGRÈS
Par J.-B. C0UL0N,

Membre de la Société impériale d'Agriculture , Sciences et Arts d'Angers,

suivi DU

CHATEAU D'ANGERS
Poëme couronné par la Société impériale d'Agriculture d'Angers ,

ET DE PLUSIEURS AUTRES POÉSIES INÉDITES,
Du même auleur,

Un volume in-8° , sur beau papier vélin ,

A SAUMUR , au Bureau du Journal et chez tous les Libraires.

/m. H«.

RKNTKS HT ACTIONS

au comptant.

BOURSK DU 1er JUIN. BOURSE DU 2 JUIN.

Dernier
cours.

Hausse. Baisse. Dernier
cours. Hausse. | Baisse.

67 25 » i> » 02 67 20 » » >i 05
95 50 » i> » » 95 90 n «0 » »

450 » » n » 0 450 » » B D n
3520 » 20 » B 3600 » 80 » » »
1280 » » » i 1-285 » 5 » 1) »

fi 2 5 » » 2 50 » » » 0 »
645 » » D 2 50 » » » » » »
710 » » )< » » 710 » » » »
777 50 » n 6 25 772 50 D » 5 B
022 50 » » » u 925 » 2 50 n »
830 n » » 5 » 823 75 » » 6 25

» » 0 » » » n » » D >
1066 25 n » 3 75 1065 » 1 25
507 50 2 50 » » 503 75 » » 3 75
880 » » 7 50 860 n » B 80 »

» » » » n » n n » » » B

600 » 5 n w » 592 50 )> 7 50
528 75 3 75 » » 526 25 D » 2 50

1665 » 2 50 » » 1665 » » » » B
457 50 » » 2 5J 452 50 » >> 5 B
501 25 8 75 » » 500 » B B 1 25

66 60 » 35 » 66 40 B B » 20
430 a B 3 75 425 B » » 5 n
501 25 7 50 » B 498 75 n 2 50
308 75 5 0 n » 305 » » B 3 75 I

» B » » » » » B 1) » » »
261 25 1 25 n 265 » 3 75 » »
515 s 7 50 » » 508 75 » » 6 25
:i2i 25 » » 3 75 325 » 3 75 » B

135 » n » 5 » 120 0 0 » 15 B

225 » 7 50 » 0 222 50 » 2 50

3 pour cent 1862
4 1/2 pour cent 1852. . . .
Obligations du Trésor. . .
Ëknqde de France
Crédit Foncier (estamp.). .
Crédit Foncier colonial . .
Crédit Agricole
Crédit industriel
Crédit Mobilier
Comptoir d'esc. de Paris. .
Orléans l'estampillé) ....
Orléans , nouveau
Nord (actions anciennes). .
Est
Paris- Lyon -Méditerranée.
Lyon nouveau
Midi
Ouest
C" Parisienne du Gaz . . .
Canal de Suez
Transatlantiques
Emprunt italien 5 O/o. . .
Autrichiens
Sud-Autrich. -Lombards. .
Victor-Emmanuel
Busses
Bomains
Crédit Mobilier Espagnol. .
Saragosse
Séville-Xérés-Séville . . .
Portugais :

OBLIGATIONS 3 p. 0/0, garanties par l'État, remboursables à 500 fr.

316 25 0 B B B 316 25 B B B B
301 75 » B B B 303 25 » B B B

Paris-Lyon -Méditerranée. 301 B » » » B 301 » B » » II
298 25 » » » B 298 25 B B B l)
297 50 B B » B 297 50 » B B »
293 50 B » B 291 75 B B B 1)

Saumur, P. GODET, imprimeur.

Vu pour la légalisation de la signature encontre.
En mairie de Saumur, It

Certifié pat Vimprimeur soussigné


